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 Résumé   
Résumé 
L'enjeu de cet article est de montrer dans quelle mesure des contextes régionaux diffé-
rents impliquent des comportements d'innovation différents de la part des services à 
forte intensité de connaissances SFIC. L'analyse s'appuie sur une comparaison des 
régions suivantes: le Bas-Saint-Laurent et la Beauce (toutes deux au Canada), l'Alsace 
(en France) et le Pays de Bade (en Allemagne). Tout en étant conscient de la diversité 
des terrains empiriques et de la variété des configurations régionales l'analyse s'inter-
roge quant à l'existence d'un rapport spécifique entre comportement d'innovation des 
SFIC et environnement régional. 
Mots-clés:   Entreprises de service à forte intensité de connaissances (SFIC), com-
portements d'innovation, perceptions, systèmes régionaux d'innovation, 
Alsace, Bas-Saint-Laurent, Beauce, Pays de Bade 
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1 Introduction 
La littérature portant sur l'innovation et le développement régional présente notamment 
les régions comme 'des laboratoires de développement' (2005; Cooke et al. 2004; Do-
loreux 2004). La réflexion menée dans le cadre des études sur les modèles de déve-
loppement territorial a permis en effet de mettre en valeur l'innovation comme un pro-
cessus territorialisé et social impliquant des interactions entre différents acteurs et leur 
environnement. De plus, ces avancées ont permis de préciser l'influence du contexte 
socio-institutionnel sur les comportements d'innovation des entreprises, mais aussi sur 
leurs performances. 
En dépit de l'importance des recherches sur les habitudes et les pratiques d'innovation 
ces analyses sont essentiellement centrées sur les entreprises manufacturières. En 
effet, le plus souvent l'apport des entreprises de services à forte intensité de connais-
sances (SFIC) et leur rôle au sein des économies régionales sont négligés. Toutefois, 
un nombre croissant d'analyses s'attachent à mieux comprendre la contribution des 
SFIC aux systèmes d'innovation, qu'ils soient nationaux ou régionaux (Boden/Miles 
2000; Freel 2006; Gadrey/Gallouj 2002; Koch/Stahlecker 2006; Miles 2005; Mul-
ler/Doloreux 2008; Muller/Zenker 2001; Tether 2003). 
Comme le souligne Tether (2003: 1): "services dominate economic activity, but remain 
under-researched by analysts of innovation and technological change". Deux raisons 
peuvent être mises en avant pour expliquer cette situation. La première est que le rôle 
même des SFIC a souvent été réduit à un simple vecteur de transmission d'informati-
on. Cette conception des SFIC n'est plus de mise aujourd'hui: en effet, des travaux 
concordants présentent ces entreprises non plus comme adaptant uniquement des 
innovations réalisées par d'autres secteurs, mais comme constituant elles-mêmes des 
lieux d'innovation (Gallouj/Weinstein 1997; Tether 2003). La seconde raison réside 
dans l'état actuel des statistiques disponibles pour l'analyse des pratiques innovantes 
des SFIC. En effet, il a été jusqu'à présent difficile d'établir (que ce soit en termes 
quantitatifs ou qualitatifs) la contribution exacte des SFIC à la performance des éco-
nomies régionales (Muller/Doloreux 2008), en conséquence de quoi, comme le sou-
ligne Doloreux (2002: 259): "we do not know much about how these sectors are invol-
ved in the functionning of regional innovation systems and how they interact with know-
ledge-based firms … we do not know which services are the most vital to the system… 
(and whether this) varies according to regions". En résumé, trop peu de travaux ont 
porté jusqu'à lors sur les comportements d'innovation des SFIC au sein des systèmes 
régionaux d'innovation.  SFIC, innovation et régions 2 
L'enjeu de cet article est de montrer dans quelle mesure des contextes régionaux diffé-
rents impliquent des comportements d'innovation différents de la part des SFIC. L'ana-
lyse s'appuie sur une comparaison des régions suivantes: le Bas-Saint-Laurent et la 
Beauce (toutes deux au Canada), l'Alsace (en France) et le Pays de Bade (en Alle-
magne). Tout en étant conscient de la diversité des terrains empiriques et de la variété 
des configurations régionales l'analyse s'interroge quant à l'existence d'un rapport 
spécifique entre comportement d'innovation des SFIC et environnement régional. 
Pour répondre à cette question, une réflexion portant sur les SFIC et sur leur rôle au 
sein des systèmes régionaux d'innovation est proposée dans un premier temps. La 
section suivante examine les profils socio-économiques des quatre régions considé-
rées. Enfin, la méthodologie et les résultats de la recherche précèdent les principales 
conclusions de l'analyse.  
2  SFIC, innovation et régions 
2.1  Définition et caractéristiques des SFIC 
Les SFIC ou entreprises de services à forte intensité de connaissances peuvent être 
définies comme des firmes proposant des services dits "professionnels" à d'autres 
entreprises ou organisations. L'une des caractéristiques majeures des SFIC réside 
dans le fait que leurs prestations reposent généralement sur une expertise forte dans 
un domaine précis. Les activités des SFIC recouvrent typiquement des domaines tels 
les services liés aux technologies de l'information et de la communication, les services 
de R-D, le conseil dans les domaines techniques, juridiques, fiscaux, financiers ou ma-
nagériaux ou encore le soutien au marketing et à la communication d'entreprise (Miles 
et al. 1995; Strambach 2001; Toivonen 2006). Plus précisément, il est possible selon 
Miles et al. (1995) d'opérer la distinction entre deux types principaux (voir tableau 1), 
en opposant comme l'avaient fait initialement ces auteurs les SFIC "traditionnels" 
(KIBS I: traditional professional services) aux SFIC basés sur les nouvelles technolo-
gies (KIBS II: new technology-based KIBS).1 
                                                  
1 L'abréviation  KIBS  ou  knowledge intensive business services est habituellement utilisée 
dans la littérature en langue anglaise pour désigner les SFIC (voir Miles et al. 1995). SFIC, innovation et régions 3 
Tableau 1:  Les deux principales catégories de SFIC 
SFIC I: les services professionnels traditionnels 
•  Conseil et assistance fournis aux entreprises 
•  Essais et analyses techniques 
• Publicité 
•  Sélection et fourniture de personnel 
• Design 
• Services  légaux 
• Services  environnementaux 
SFIC II: les services professionnels techniques 
•  Conseil en systèmes informatiques 
•  Développement de logiciels 
•  Traitement de données 
•  Activités de banques de données 
•  Entretien et réparation de machines de bureau et de matériel informatique 
•  Autres activités rattachées à l'informatique 
•  Services d'ingénierie  
•  R-D en sciences physiques et naturelles 
•  Formation portent sur les nouvelles technologies 
D'après Miles et al. (1995), pp. 19-20 et Muller (2001), pp. 79-80  
2.2  Comportements d'innovation des SFIC 
L'appréhension des comportements d'innovation des SFIC repose intrinsèquement sur 
la compréhension des liens entre SFIC et connaissance car, comme le soulignent Mi-
les et al. (1995: 18): [KIBS are] "services that involved economic activities which in-
tended to result in the creation, accumulation or dissemination of knowledge". A ce 
titre, l'approche adoptée par Strambach (2001) permet d'éclairer les processus d'ac-
quisition, de transformation (ou de recombinaison) et de diffusion de connaissances 
tels qu'ils sont pratiqués par les SFIC (voir le modèle schématique présenté dans l'il-
lustration 1). Les interactions des SFIC avec leurs clients leur permettent d'opérer de 
nouvelles combinaisons de connaissances tacites et explicites qui les autorisent à pro-
poser des services nouveaux ou améliorés et donc in fine à innover.  SFIC, innovation et régions 4 
Figure 1:  Représentation schématisée des processus de production, de 
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D'après Strambach (2001: 64) 
Den Hertog (2000) souligne à ce propos l'existence d'une relation quasi symbiotique 
entre SFIC et entreprises clientes et le caractère pour l'essentiel non technologique de 
l'innovation dans les SFIC. selon Den Hertog, les SFIC peuvent être considérés com-
me étant potentiellement et simultanément des: (i) facilitateurs d'innovations; (ii) des 
pourvoyeurs (carriers) d'innovation; et (iii) des sources d'innovation pour leurs clients. 
Dès lors apparaît clairement la double nature de la contribution des SFIC aux proces-
sus d'innovation (telle que soulignée notamment par Muller (2001) et Muller/Zenker 
(2001)). En effet, les SFIC constituent tout à la fois et en fonction des situations un 
soutien à l'innovation pour leurs clients2 et le lieu même de génération et d'introduction 
d'innovation. Gallouj (1994: 154) résume parfaitement cet état de fait en déclarant que: 
"Les services aux entreprises, et notamment les services de type conseil, sont le lieu 
                                                  
2  Les SFIC peuvent même endosser, pour leurs clients, un rôle de "co-innovateur" selon 
Gallouj (1994). SFIC, innovation et régions 5 
d'une importante dynamique de concurrence, et l'on peut dire que le phénomène de 
destruction créatrice y est à l'œuvre3 "A cette double nature vient s'ajouter le constat 
suivant: les SFIC font preuve d'une propension à l'innovation plus élevée que celle des 
services dans leur ensemble (Larsen 2001; Tether/Hipp 2002). Ce constat, mis en pa-
rallèle à l'observation suivante formulée par Miles (2005: 43): "Since KIBS' growth is 
much faster than that of other sectors, it cannot just be driven by the growth of those 
sectors that are users of KIBS" amène logiquement à s'interroger quant aux aspects 
systémiques et territoriaux revêtus par l'innovation dans les SFIC.  
2.3  SFIC, perceptions et régions 
La présente analyse s'efforce d'approfondir la compréhension des SFIC en partant de 
l'hypothèse d'un rapport spécifique entre comportement d'innovation des SFIC et type 
de contexte régional. L'approche par les perceptions introduit la dimension subjective 
et individuelle dans l'analyse des rapports entre processus d'innovation et ancrage 
territorial. Il devient ainsi possible de définir le contexte régional comme la façon dont 
les entreprises, en l'occurrence les SFIC, perçoivent leur environnement immédiat 
(Zenker 2007). 
D'une façon générale, la perception correspond à un type de communication spécifique 
entre un individu et son environnement: un stimulus en provenance de l'environnement 
atteint les organes sensoriels et génère un transfert de l'information vers le cerveau. 
L'information résultant du stimulus est comparée avec les structures disponibles, me-
nant au processus d'attribution du sens (Downs/Stea 1974; Harré 2002). Sur cette ba-
se se forme la représentation subjective qu'un individu a de son environnement. Cette 
vision impliquant une représentation subjective ne se réfère pas exclusivement au sti-
mulus, mais couvre également la démarche cognitive ainsi que les processus 
d'apprentissage. Pour qu'un stimulus puisse être perçu, il doit être sélectionné parmi 
d'autres stimuli (Prinz 1990). Par conséquent, le processus de perception dépend des 
caractéristiques et des expériences passées de l'entité percevant mais également de 
la situation dans laquelle la perception a lieu. 
L'analyse s'efforce d'établir un lien avec l'approche dite des "systèmes d'innovation" en 
se basant sur les perceptions que les entreprises localisées dans les régions obser-
vées ont de leur environnement. Un système d'innovation est défini par des éléments 
constitutifs et par les relations engagées par ces éléments pour la génération, la diffu-
                                                  
3  Le phénomène de "destruction créatrice" évoqué par Gallouj (1994) renvoie bien évidem-
ment à l'idée schumpeterienne de kreative Zerstörung (Schumpeter 1935).  SFIC, innovation et régions 6 
sion et l'utilisation de connaissances. Cette vision a été proposée dans un premier 
temps à l'échelle nationale (voir notamment les concepts développés par Freeman 
(1982) et Lundvall (1992)) puis à l'échelle régionale (Cooke 1998). Dans une logique 
d'interprétation des groupes d' individus et doncdes firmes en tant que systèmes, le 
milieu ou l'environnement ne peut pas exercer une influence directe sur les processus 
internes d'un système, mais stimuler (trigger) l'évolution des composants du système 
(Zenker 2007). D'une façon générale, la géographie de la perception souligne les 
aspects cognitifs et les interactions entre entité percevante et contexte social (qui for-
me le cadre mental du processus de perception) dans un environnement territorial 
donné. Elle vise à éclairer les comportements spatiaux à la base des perceptions, en 
adoptant la vision d'un caractère double de l'environnement: l'environnement objectif et 
l'environnement tel qu'il est perçu par les individus, ce dernier délivrant le contexte 
général dans lequel les individus agissent. La perception d'un objet, ainsi que le com-
portement qui découle de cette perception, se déroulent dans le cadre général résul-
tant des attitudes d'un individu ou d'un groupe social concernant l'objet en question 
(Zenker 2007). 
L'analyse des systèmes régionaux d'innovation propose d'examiner les conditions 
spécifiques de l'innovation à l'échelle d'un territoire (limité à une échelle sub-nationale), 
en s'inspirant du modèle des systèmes d'innovation nationaux (Asheim/Gertler 2005; 
Doloreux 2004). A l'échelle régionale, cette approche souligne notamment le rôle de la 
proximité entre les acteurs innovants, ainsi que l'importance des connaissances et des 
processus d'apprentissage. Un système d'innovation régional est idéalement constitué 
de "sous-systèmes" qui (i) génèrent et diffusent, et (ii) exploitent et utilisent des con-
naissances (Cooke et al. 2004). Les interactions entre les différents acteurs génèrent 
des flux de connaissances. De plus, des relations externes créent des échanges d'in-
formation et de connaissances qui contribuent à rendre disponibles des connaissances 
extérieures à la région. Dans ce cadre, l'analyse des perceptions des entreprises s'arti-
cule autour de différents axes (main d'œuvre, environnement scientifique et technolo-
gique, climat d'innovation régional) qui seront détaillés dans les sections suivantes. 
Le rôle des SFIC au sein des systèmes régionaux d'innovation comporte différentes 
facettes. Tout d'abord, les SFIC agissent comme facilitateurs d'innovation auprès de 
leurs clients (den Hertog 2000), notamment du fait que le plus souvent ces entreprises 
ne peuvent développer et intégrer seules l'ensemble des informations et connaissan-
ces requises par les processus d'innovation. Plus généralement, les SFIC agissent 
comme intermédiaires et vecteurs d'innovation (Toivonen 2006) et leurs contributions 
sont multiples au travers du partage d'expériences et d'idées entre les organisations, 
de fonctions de diagnostic et de résolution de problèmes, etc. (Miles 2000). Enfin, les 
SFIC peuvent se révéler innovants "en interne" et se voient contraints de mettre en Les régions examinées  7 
place des stratégies correspondantes (Toivonen 2006). De ce fait, les SFIC dévelop-
pent des relations avec les clients, les institutions publiques et les organisations de R-
D (Freel 2006). Ces relations peuvent être d'autant plus intenses et ancrées spatiale-
ment dans la mesure où une part importante de leur marché est de nature locale ou 
régionale. En résumé, il est suggéré, à ce stade de l'analyse, qu'un lien existe entre les 
activités d'innovation des SFIC, leur ancrage régional et la perception de leur environ-
nement.  
3  Les régions examinées 
La présentation du profil socio-économique de chacune des régions concernées s'ap-
puie sur une courte description de la localisation géographique, de la structure écono-
mique et de l'environnement institutionnel. 
3.1 L'Alsace 
L'Alsace, limitrophe de l'Allemagne, est parmi les 22 régions françaises celle dont la 
superficie est la plus faible. En revanche, la densité de population y est élevée compa-
rativement à la moyenne nationale. De son histoire mouvementée, l'Alsace a hérité 
une forte tradition industrielle et une orientation européenne symbolisée aujourd'hui 
encore par la présence de nombreuses institutions, dont notamment le siège du Par-
lement Européen et du Conseil de l'Europe a Strasbourg. Deux départements – le 
Haut-Rhin et le Bas-Rhin – constituent la région dont la population totale est d'environ 
1,8 millions d'habitants. 
Le tissu économique alsacien est essentiellement constitue de PME auxquelles s'ajou-
tent quelques grandes entreprises. L'activité manufacturière se concentre dans les 
domaines de l'agro-alimentaire, de la mécanique, des industries électriques et auto-
mobiles, de la pharmacie et de la chimie. Le secteur tertiaire est marqué par la finance, 
l'assurance et le tourisme. En proportion, le taux d'investissements directs étrangers 
est élevé par rapport à la moyenne nationale, reflétant notamment la présence de 
groupes allemands, américains, japonais et suisses. L'économie régionale est forte-
ment orientée vers l'exportation. La part des services dans l'économie régionale est 
allée en s'accroissant au fil des dernières années, mais reste inférieure à la moyenne 
française. D'une façon générale, la présence de SFIC en Alsace est relativement limi-
tée.  
L'Alsace constitue un pole de recherche fondamental de premier plan en France, no-
tamment dans les domaines de la chimie et des sciences de la vie, qui résulte de Les régions examinées  8 
l'implantation forte de la recherche publique, notamment du CNRS, ainsi que de la 
présence de quatre universités (dont l'Université Louis Pasteur de Strasbourg de re-
nommée internationale) totalisant près de 65.000 étudiants. En revanche, les entrepri-
ses alsaciennes, si elles apparaissent comme innovant volontiers (cf. Héraud et al. 
1993; Héraud et al. 2000), n'investissent que faiblement dans les activités de R-D et 
sont dans l'ensemble positionnées sur les moyennes technologies. D'une façon gé-
nérale, l'innovation dans les entreprises alsaciennes correspond à un mode incrémen-
tal et concerne davantage les processus que les produits (cf. Héraud et al. 1993; Hé-
raud et al. 2000; Muller/Traxel 1997; Schneider et al. 2003; Zenker 2007). 
En termes d'inputs et d'outputs d'innovation, l'économie alsacienne présente une 
image contrastée: le niveau d'emploi de personnel de R-D en entreprises privées est 
très inférieur à la moyenne nationale, en contrepartie l'intensité des dépôts de brevets 
(rapportée à la population régionale) révèle la bonne performance de l'Alsace (en troi-
sième position après l'Ile-de-France et Rhône-Alpes, cf. Zenker 2007). Les régions examinées  9 
Figure 2:  L'Alsace et le Pays de Bade 
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Le système national d'innovation français a amorcé une phase de mutations profondes 
depuis le début de la décennie (Larédo/Mustar 2001) dont de nombreuses implications 
sont encore difficiles à cerner à l'heure actuelle. Il peut cependant être affirmé que 
l'ancrage régional des processus et des politiques d'innovation gagne considérable-
ment en importance, comme le démontre le lancement de l'initiative nationale pôles de 
compétences en septembre 2004. Dans ce contexte, mais également du fait de la 
dégradation récente de la situation économique de l'Alsace (et notamment de l'accrois-
sement du chômage depuis 2001 dans une région jusqu'a lors épargnée), l'innovation Les régions examinées 10 
et la R-D sont proclamées “fers de lance de la compétitivité industrielle“ par les autori-
tés régionales.4 En particulier, la création et le développement de jeunes pousses ainsi 
que le rapprochement des sphères académiques et du monde des affaires sont l'objet 
d'espoirs et de mesures d'encouragement au niveau local (cf. Zenker 2007). 
En résumé, si l'Alsace dispose certes d'atouts, bon nombre d'experts relèvent les 
faiblesses qui font que cette région ne peut être considérée comme un système régio-
nal d'innovation cohérent au sens donne par Cooke et al. (2004). À ce titre, il est sou-
vent avancé que le potentiel d'innovation alsacien reste sous-exploité. L'une des expli-
cations pourrait résider dans le fait que la recherche publique de haut niveau présente 
en région (Bach/Héraud 2003) correspond pour l'essentiel à des domaines d'activité 
qui recoupent insuffisamment les spécialisations du tissu économique local (Lévy 
2004). A ce titre, les SFIC pourraient potentiellement jouer, au niveau régional, un rôle 
de passerelle (Muller 2001; Muller/Zenker 2001). 
3.2  Le Pays de Bade 
Le Pays de Bade forme la partie occidentale du Land (Etat Fédéral allemand) de Bade-
Wurtemberg. Limitrophe de la France et de la Suisse, le Bade-Wurtemberg a été créé 
en 1952 par la fusion des anciens Länder de Bade, de Wurtemberg-Hohezollern et 
Wurtemberg. Le Pays de Bade est divisé en trois Raumordnungsregionen (unités ad-
ministratives): Mittlerer Oberrhein, Südlicher Oberrhein et Schwarzwald-Baar-Heuberg. 
Au total, la région compte environ 2,5 millions d'habitants (la population d'ensemble du 
Bade-Wurtemberg dépasse les 10 millions d'habitants). 
Au 19
e siècle, les régions constituant l'actuel Bade-Wurtemberg étaient peuplées pour 
l'essentiel de fermiers pauvres qui complétaient leurs ressources par des activités arti-
sanales, jetant les bases des traditions techniques et entrepreneuriales locales. L'ab-
sence de grandes entreprises jusqu'à la Seconde Guerre Mondiale a de surcroît ren-
forcé localement l'esprit de coopération, notamment dans les domaines relatifs à la R-
D et l'innovation: "(…) small craft firms in niche markets were forced to co-operate at 
an early stage with regard to R&D, training and business information" (Hassink 1996: 
291). A partir des années cinquante, l'économie locale est passée par une phase d'in-
dustrialisation massive et de croissance forte, faisant du Bade-Wurtemberg (et de la 
Bavière) les Länder les plus prospères d'Allemagne depuis des décennies. Malgré la 
présence de plusieurs grandes entreprises de rayonnement international (Daimler-
Chrysler, Robert Bosch, SAP, etc.), le tissu industriel du Pays de Bade reste (tout 
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comme celui du Bade-Wurtemberg dans son ensemble) dominé par le secteur des 
PME. La production de biens électromécaniques, la production automobile et la méca-
nique de précision constituent les principaux domaines d'activité manufacturière. Ces 
domaines sont complétés par l'émergence et le développement plus récent d'activités 
de haute technologie, correspondant notamment aux biotechnologies, au multimédia et 
aux applications photoniques. Le taux de chômage est localement l'un des plus faibles 
d'Allemagne. La part du secteur tertiaire dans l'emploi environ les deux tiers de la po-
pulation active est légèrement plus élevée dans le Pays de Bade que dans l'ensemble 
du Bade-Wurtemberg. Enfin, l'économie régionale peut-être considérée comme parti-
culièrement tournée vers l'exportation et les activités d'innovation (Zenker 2007).  
Le Bade-Wurtemberg est incontestablement l'une des régions leaders, non seulement 
en Allemagne mais dans l'ensemble de l'Europe en termes d'activités de science, de 
technologie et d'innovation (3,88% du PIB régional sont consacrés à la R-D, dont 
3,08% correspondent aux dépenses des entreprises privées). Cependant une analyse 
plus détaillée (Zenker 2007) révèle que le pays de Bade présente une image plus 
contrastée. En effet, rapporté au PIB régional, le niveau d'investissements en R-D réa-
lisés dans le cadre du secteur de l'éducation supérieure dépasse celui de l'ensemble 
du Bade-Wurtemberg (et bien évidemment la moyenne nationale). Ceci est quasi-
exclusivement le fait des Raumordnungsregionen Mittlerer Oberrhein et Südlicher O-
berrhein (et reflète les poids respectifs des pôles universitaires que sont Karlsruhe et 
Fribourg et l'absence de structures académiques en Schwarzwald-Baar-Heuberg). En 
revanche, les investissements en R-D des entreprises du Schwarzwald-Baar-Heuberg 
dépassent en intensité ceux réalisés par les entreprises localisées dans le Mittlerer 
Oberrhein et Südlicher Oberrhein (et d'une façon générale en Allemagne) mais restent 
inférieurs à ceux de l'ensemble du Bade-Wurtemberg. Enfin, il est à noter que le Bade-
Wurtemberg concentre à lui seul plus du quart de l'emploi total de personnel de R-D 
allemand et que la propension au dépôt de brevet (mesurée par le nombre de brevets 
pour 100.000 habitants) est particulièrement forte: elle excède d'environ un tiers la 
moyenne nationale allemande (Zenker 2007). 
Le système d'innovation allemand est caractérisé d'une façon générale par l'importan-
ce des investissements de R-D réalisés par le secteur privé (par opposition à l'impor-
tance relative du financement public tel que cela peut être observé par exemple dans 
le cas de la France). De plus reflétant la structure fédérale, le système de recherche 
allemand apparaît comme fortement décentralisé, tant d'un point de vue géographique 
qu'institutionnel. A l'échelle du Bade-Wurtemberg, les politiques de développement 
régional et de soutien industriel reposent sur une longue tradition et dès 1976, le Land 
s'est doté d'une politique explicite de développement technologique définissant no-
tamment le soutien aux PME et le transfert de technologies comme des domaines prio-Les régions examinées 12 
ritaires (Zenker 2007). Le Pays de Bade, s'il ne dispose pas d'une identité administrati-
ve propre au sein du Bade-Wurtemberg et donc d'une autonomie en termes de politi-
ques de soutien à l'innovation, est cependant l'objet de nombreuses initiatives locales. 
La plus élaborée d'entre elles est sans conteste la TechnologieRegion Karlsruhe 
(TRK)5, initiative qui associe marketing territorial, réseautage et soutien à l'innovation 
et à la technologie. La TRK regroupe l'agglomération de Karlsuhe et les villes de taille 
moyenne avoisinantes et est peuplée d'un peu moins d'un million d'habitants.  
En conclusion, le Pays de Bade peut fournir l'exemple d'un district industriel couronné 
de succès, associant pour l'essentiel quelques grandes entreprises, de nombreuses 
firmes de petite et moyenne taille et une infrastructure dense de recherche et de sou-
tien au développement technologique (Koschatzky et al. 2001). Enfin, si la part des 
services dans leur ensemble y est inférieure à la moyenne nationale, la contribution 
des SFIC à la capacité régionale d'innovation est loin d'être négligeable (Muller 2001; 
Muller/Zenker 2001). 
3.3  La région de Bas-Saint-Laurent 
La région de Bas-Saint-Laurent est localisée au nord-est de la province du Québec et 
ses frontières géographiques sont fixées par les limites du fleuve Saint-Laurent, la pro-
vince du Nouveau-Brunswick, l'Etat du Maine et les régions de Gaspésie-Iles-de-la-
Madeleine. La région de Bas-Saint-Laurent est regroupée en huit municipalités régio-
nales de comptées: Kamouraska, Temiscouata, Rivière-du-Loup, Les Basques, Ri-
mouski-Neigette, La Mitis, La Matapédia et Matane. Les 205.000 personnes qui vivent 
dans cette région sont repartis dans les principaux centres urbains qui se déploient sur 
l'ensemble du territoire. Parmi ces centres, les plus importants sont Rimouski (32.000 
habitants), Rivière-du-Loup (17.500 habitants) et Matane (11.750 habitants). La ruralité 
constitue cependant l'une des grandes caractéristiques du tissu socioéconomique de la 
région. 
Dans une perspective de développement économique, le Bas-Saint-Laurent représente 
la région la moins isolée des régions périphériques du Québec, celle pouvant être la 
mieux placée pour capter et conserver les fruits de l'activité économique 
(Polèse/Shearmur 2002) comme en témoigne la concentration d'activités qu'on y 
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par certains auteurs comme l'aire géographique présentant la densité de chercheurs la 
plus élevée en Europe (voir Hilpert 2000: 11-12). Haut lieu de la haute-technologie en Al-
lemagne, la TRK est reconnue comme un pôle d'excellence international, notamment dans 
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retrouve, son profil de croissance6 et un taux de chômage dont l'écart par rapport a la 
province du Québec qui ne cesse de diminuer. Depuis la dernière décennie, le Bas-
Saint-Laurent a réussi à diversifier son économie dans laquelle se retrouve une 
représentation de plusieurs industries dominées par les PME. L'agriculture et l'exploita-
tion forestière (4.000 emplois), les industries de la transformation des ressources na-
turelles (5.000 emplois), l'agroalimentaire (1.700 emplois) sont les trois industries prin-
cipales. Ces domaines sont complétés par l'émergence et le développement plus 
récent d'activités économiques, comme notamment les sciences et technologies mari-
nes, la tourbe et l'éolien. La part du secteur tertiaire dans l'emploi demeure importante 
dans la région (62.000 emplois) alors que le secteur des services professionnels, 
scientifiques et techniques, y compris les services informatiques et les services de R-
D, est celui qui a connu la plus forte progression de l'emploi depuis les dix dernières 
années (+ 4% annuellement).  
La structure institutionnelle joue certes un rôle majeur dans l'évolution et le processus 
de développement du système d'innovation du Bas-Saint-Laurent. Celle-ci se compose 
de plusieurs organisations qui, ensembles, soutiennent le développement technologi-
que local et alimentent les activités d'innovation. Elle se compose d'une université 
régionale (Université du Québec a Rimouski), quatre cégeps (Rimouski, Rivière-du-
Loup, Matane et La Pocatière), de trois centres de recherche spécialisés dans le do-
maine maritime (Institut des Sciences de la Mer; l'Institut maritime du Québec; l'Institut 
Maurice-Lamontagne), de plusieurs organismes de promotion et de soutien a l'innova-
tion et de centres de transfert technologique, et de sociétés de capital-risque.  
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Figure 3:  La Beauce et le Bas-Saint-Laurent 
 
Dans une perspective de développement de son système d'innovation, le Bas-Saint-
Laurent peut être qualifié comme affichant une certaine minceur institutionnelle et dont 
l'activité globale d'innovation est faible (Doloreux/Shearmur 2006). À plusieurs niveaux, 
la performance en matière d'activités de science, de technologie et d'innovation est 
incontestablement inférieure à celle des autres régions au Québec. La part des dépen-
ses consacrées à la recherche universitaire régionale financée par l'industrie était de 
15,5% comparativement a 23,6% pour l'ensemble du Québec. En 2004, la région 
comptait seulement 45 établissements actifs en R-D industrielle, ce qui la positionnait 
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e rang parmi les 17 régions administratives du Québec. Les investissements en 
R-D des entreprises de la région en intensité demeurent largement inférieure a la moy-
enne provinciale. Il en est de même pour le nombre de brevets. De plus, la région de 
Bas-Saint-Laurent, détient la plus faible proportion de personnel scientifique et techni-
que par rapport a sa population active alors que la proportion des diplômes collégiaux 
en formation technique était nettement plus élevée par rapport a celle de l'ensemble du 
Québec.  
Pour ce qui concerne l'environnement d'innovation de la région de Bas-Saint-Laurent, 
un certain nombre de facteurs externes se sont considérablement améliorés au cours 
de la dernière décennie. Tout d'abord, les différents paliers gouvernementaux ont acc-
ru leurs efforts et volontés pour favoriser et soutenir le développement technologique. 
Parmi les plus élaborées d'entre elles sont sans conteste l'Initiative régionale stratégi-Les régions examinées 15 
que (Gouvernement fédéral) et le programme ACCORD (Gouvernement provincial). 
Ces programmes politiques ont pour objectif de soutenir la réalisation de projets struc-
turants pour le développement de l'économie du Bas-Saint-Laurent en soutenant le 
développement de la capacité et du soutien à la capacité d'adaptation technologique et 
en favorisant la construction de clusters compétitifs dans laquelle la région possède 
des avantages concurrentiels au niveau mondial. Un des enjeux importants de ces 
politiques est lié aux sciences de la mer et aux technologies maritimes ou de nouvelles 
organisations ont été érigées afin d'augmenter la base de connaissance régionale et 
d'appuyer le réseautage des centres de recherche et des entreprises 
(Doloreux/Melançon 2006). De plus, des tentatives explicites de développement de 
parcs technologiques et de clusters dans la région avec la création de l'agro-biopôle et 
du cluster maritime du Québec sont à noter.  
En résumé, le Bas-Saint-Laurent peut fournir l'exemple d'un système d'innovation 
construit, essentiellement porté par des systèmes d'actions publiques, associant pour 
l'essentiel des organismes publics, une infrastructure de recherche et de soutien au 
développement technologique peu dense avec quelques entreprises de petites tailles. 
3.4  La région de la Beauce 
La région de la Beauce est située dans la région administrative de Chaudière-
Appalaches, au sud de Québec. Elle comprend trois MRC, soit la Nouvelle-Beauce, 
Robert-Cliche et Beauce Sartigan. Selon les données démographiques de 2005, la 
Beauce compte environ 90.000 habitants, soit 23% de la population de Chaudière-
Appalaches et l'économie de la région apparaît relativement dynamique. Le taux de 
chômage y est le plus bas depuis le début des années 1970. D'autres indicateurs tels 
que la croissance économique ou l'exportation de produits démontrent la position éco-
nomique stable de cette région comparée aux autres régions au Québec (Doloreux 
2003). Elle dispose d'une force de travail d'environ 40.000 personnes dont 36% sont 
occupées dans le secteur manufacturier. Au chapitre de l'éducation, la Beauce demeu-
re sous scolarisée par rapport aux autres régions étudiées. En effet, 6,1% de la popu-
lation possède un diplôme universitaire, et 2,2% un diplôme en ingénierie. L'activité 
économique de la Beauce se localise surtout dans les petites villes de Sainte-Marie, 
Beauceville, Saint-Joseph et Saint-Georges.  
La Beauce est reconnue pour son dynamisme industriel et le caractère entrepreneur 
de ses habitants. La situation périphérique et l'isolement de la région ont conduit celle-
ci à cultiver un développement économique qui relève d'un processus où se combinent 
à la fois des facteurs exogènes et endogènes (Klein 1998: 51-52). Le premier de ces 
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acteurs locaux à travers des modes de régulation spécifiques. L'autre facteur réside 
dans la promotion d'un entrepreneuriat local relié aux marchés extérieurs, surtout à 
travers des relations avec des sous-traitants extérieurs. Un dernier facteur réside dans 
l'embauche de travailleurs locaux, évitant ainsi la concurrence autour de l'emploi, per-
mettant de conserver un différentiel de salaire qui assure en partie un avantage aux 
entreprises. 
La structure productive est l'affaire de petites entreprises œuvrant dans les secteurs 
industriels traditionnels. Le secteur manufacturier est non seulement très important 
dans la structure économique de la région, il est également très diversifié. Les 
entreprises interviennent peu en recherche, se concentrant surtout dans les secteurs 
de production à faible valeur ajoutée, c'est à dire la transformation des aliments, la 
fabrication et la fusion d'autres produits métalliques et non métalliques, le bois d'œuvre 
et la transformation primaire du bois, ainsi que des secteurs du textile et de l'habille-
ment et les matières plastiques. En 2005, 69% des emplois manufacturiers étaient 
concentrés dans ce type d'entreprises, alors que moins de 1% des emplois se retrou-
vaient dans les secteurs à valeur ajoutée élevée. Le poids des secteurs industriels à 
valeur ajoutée faible s'est grandement accru entre 1991 et 2005, mais c'est surtout la 
croissance des entreprises à valeur ajoutée moyenne qui est remarquable. De plus, 
d'autres indicateurs montrent que les entreprises de la région sont dynamiques, no-
tamment en matière d'exportation et de créations d'emplois (Doloreux 2003).  
L'environnement productif et scientifique de la Beauce demeure somme toute limité en 
ce qui concerne la présence d'institutions d'éducation supérieure, de centres de re-
cherche et d'infrastructures technologiques. Aucune université n'est présente dans la 
région. Le manque de fonctions orientées vers la production supérieure a pour consé-
quence que la région de la Beauce ne peut pas être véritablement détachée de la régi-
on métropolitaine de Québec. Elle se situe dans sa sphère d'influence, tant en matière 
de production, de services que de support aux entreprises. La région connaît égale-
ment certaines difficultés par rapport à la main-d'œuvre, notamment le recrutement de 
personnel qualifié, le faible bassin de travailleurs et l'adaptation difficile du personnel 
aux nouvelles technologies.  
En conclusion, la région de la Beauce ne constitue pas, à proprement parler, un 
système d'innovation. Elle témoigne cependant d'innovations sociales importantes en 
ce qui concerne la gouvernance régionale. Le succès économique de la région est dû 
à la capacité des acteurs de «mobiliser des ressources» régionales et extrarégionales, 
ce qui leur permet d'être compétitifs sur les marchés exportateurs. L'aspect innovateur 
du système beauceron réside donc dans la définition de règles spécifiques dans les 
comportements sociaux des acteurs locaux et dans le degré d'extraversion des Méthodologie  17 
entreprises, qui par leurs relations denses développées avec des partenaires natio-
naux et internationaux, sont susceptibles de produire et de reproduire le dynamisme 
régional. 
4  Méthodologie 
L'analyse se concentre sur un petit échantillon de petites et moyennes entreprises 
SFIC localisées dans régions du Québec (Bas-Saint-Laurent et la Beauce) et deux 
régions voisines en Europe (l'Alsace et le pays de Bade). La dimension comparative de 
l'analyse sera rendue possible par le recours aux bases de données de l'Institut Fraun-
hofer d'études des systèmes et de l'innovation. Cette comparaison entre le Québec et 
l'Europe des activités d'innovation des SFIC à l'échelle régionale reposera notamment 
sur l'exploitation de deux bases de données contenants des SFIC. La première base 
de données provient de la base KIBS-Québec porte sur une enquête réalisée durant la 
période de Octobre 2006 a Mai 2007 auprès de 1153 SFIC dans l'ensemble des régi-
ons du Québec. Cette enquête cherche à identifier les stratégies et les défis des SFIC 
en matière d'innovation (voir Doloreux et al. 2008). La dimension comparative de l'ana-
lyse des comportements d'innovation des SFIC avec les régions de l'Europe sera ren-
du possible par le recours aux bases de données de l'Institut de recherche ISI-
Fraunhofer en Allemagne qui a réalisé en 2005 des enquêtes d'innovation auprès des 
SFIC dans différents régions de l'Allemagne et de la France, dont celles de Baden et 
de l'Alsace (voir Zenker 2007). Ces deux enquêtes assurent une couverture efficace 
des principales questions liées à l'innovation et, permet, une comparaison internatio-
nale des résultats.  
L'analyse empirique est conçue le long de quatre dimensions: (i) les efforts d'innovati-
on en interne, mesurés a l'aide des dépenses de recherche et développement; (ii) les 
flux d'information, mesures sur la base de l'utilisation de sources d'information utilisées 
dans le processus d'innovation; (iii) la localisation des partenaires externes; (iv) l'éva-
luation des perceptions de trois facteurs régionaux lies a l'innovation: la main d'œuvre, 
l'environnement scientifique et technologique, et le climat d'innovation. A cette fin, cette 
étude porte sur 103 SFIC innovantes: 33 dans le Bas-Saint-Laurent, 25 dans la Beau-
ce, 25 dans l'Alsace et 25 dans la région de Bade.  
Le travail empirique contient deux parties: une série d'analyses descriptives d'une part 
et d'une analyse multi variables de type categorical principal components analysis 
(CATPCA) d'autre part. La raison de ce dernier type d'analyse est la détection d'asso-
ciations possibles entre innovation et perception et environnement régional par un trai-
tement simultané des variables concernées. Cette démarche est pertinente pour l'ana-Description comparative des résultats 18 
lyse des associations entre innovation et perception parmi les firmes examinées au 
Québec et en Europe du fait qu'une CATPCA représente simultanément les variables 
et leurs catégories ainsi que les objets (les types de firmes). 
Les résultats de cette enquête sont, comme tout travail statistique, sujets à un certain 
nombre de limites. La première est l'absence dans l'analyse d'un groupe témoin afin de 
comparer les résultats obtenus dans notre enquête avec d'autres entreprises SFIC au 
Québec ou en Europe. La seconde est que l'enquête contient des informations sur les 
pratiques d'innovation et les perceptions des entreprises pour une période donnée 
(étude transversale). Ce type d'étude ne permet pas nécessairement de déterminer et 
d'évaluer la séquence des changements et l'aspect évolutif voire cumulatif du proces-
sus d'innovation. La dernière limite concerne le nombre d'entreprises enquêtées qui 
demeure relativement faible (les résultats à l'ensemble de la population ne pouvant 
être aisément généralisés). Malgré ses limites, la recherche présente des résultats 
inédits dans la mesure qu'il n'existe aucune base de données permettant une telle 
comparaison directe entre différentes régions au Canada et en Europe.  
5  Description comparative des résultats  
Cette section a pour objectif de présenter les résultats empiriques de l'enquête. Il est 
important de rappeler que les résultats présentés concernent seulement les SFIC inno-
vants, c'est-à-dire les firmes qui ont déclarées avoir introduit sur le marché durant la 
période 2004-2007 des produits (biens ou services) ou des procédés de production 
nouveaux ou significativement améliorés. Rappelons que quatre groupes indicateurs 
ont été retenus pour l'analyse:  
•  La R-D. Il a été demandé aux dirigeants des firmes d'indiquer si elle avait réalisé 
des activités de R-D, et si oui, d'identifier le pourcentage du chiffre d'affaires de la 
firme qui a été affecté à la R-D au cours du dernier exercice financier. 
•  Les sources d'informations. Il a été demandé aux dirigeants des firmes d'identifier 
les sources d'information qu'elles ont utilisées pour des idées ou pour le dévelop-
pement de services. 
•  L'ancrage spatial des collaborations. Il a été demandé aux dirigeants des entrepri-
ses d'identifier le type d'organisations et leur emplacement géographique avec les-
quelles elle a conclu des ententes de collaborations dans le but de développer des 
produits (biens ou service) nouveaux ou significativement améliorés.  
•  La perception de facteurs régionaux dans la réalisation et le succès des activités 
d'innovation. Il a été aux dirigeants des entreprises d'indiquer la perception qu'il a-
vait (favorable, neutre, défavorable) concernant le climat d'affaires de la région, le Description comparative des résultats 19 
marché régional de la main d'œuvre, et l'environnement technologique et scientifi-
que régional. 
Les indicateurs précédemment décrits seront utilisés afin de caractériser le profil inno-
vant des SFIC dans les quatre régions étudiées Les résultats sont présentés dans le 
tableau 2. 
L'analyse de la R-D démontre que l'activité de R-D est beaucoup plus intense dans les 
SFIC des régions de la Beauce et du Pays de Bade, suivi par les entreprises des régi-
ons du Bas-Saint-Laurent et loin derrière les entreprises de l'Alsace. En effet, la créati-
on de connaissances est favorisée par des processus de R-D interne, et selon cet indi-
cateur, 56,0% des entreprises en Beauce investissent plus de 8,0% de leur chiffre d'af-
faires dans la R-D, alors que ces proportions sont de l'ordre de 48,0% et 39,4% pour 
les régions du Pays de Bade du Bas-Saint-Laurent respectivement. Pour autant, l'en-
semble de ces chiffres laissent supposer une activité de R-D globalement forte. Ce-
pendant, une part importante des entreprises de l'échantillon ne réalisent pas d'activi-
tés de R-D ou du moins très peu, notamment dans la région du Bas-Saint-Laurent où 
51,5% des entreprises déclarent avoir investi moins de 1% de leur chiffre d'affaires qui 
à la R-D. Pour l'Alsace, les entreprises de l'échantillon semblent accorder moins d'im-
portance aux activités de R-D. En effet, il apparaît qu'au total près de 83,4% des 
entreprises ont consacrées moins de 8,0% de leur chiffre d'affaires à la R-D et près de 
30,0% ne réalisent pas d'activités de R-D ou très peu. Ceci semble démontrer qu'une 
partie des SFIC préfèrent l'acquisition de connaissances externes à la firme à la 
génération de connaissances par des activités internes de R-D ou encore de l'insuffi-
sance de moyens financiers pour engager une R-D interne. Ces résultats sont cepen-
dant à interpréter avec prudence, du fait de la taille réduite de l'échantillon.  
L'analyse de la distribution des sources de l'innovation pour chacune des quatre régi-
ons montre que le pourcentage des entreprises indiquant utiliser l'une ou l'autre des 
sources suggérées varient d'une région à une autre. En Alsace, les SFIC de la région 
de l'Alsace semblent préférer acquérir les connaissances nécessaires auprès de sour-
ces externes, notamment auprès d'organisme de recherche et de transfert technologi-
que. Plus de 60% des firmes française de l'échantillon ont indiqué utiliser les organis-
mes de recherche comme source d'information alors que la recherche et technologie 
générées par les organismes régionaux de recherche semblent moins importantes 
pour les SFIC des autres régions. Pour les firmes du Pays de Bade, les clients (64,0%) 
et les concurrents (48,0%) sont les deux sources d'information les plus fréquemment 
utilisées dans la réalisation d'innovation. L'importance jouée par les clients comme 
sources d'information dans la pratique innovante des SFIC est également mise en évi-
dence pour les entreprises de la Beauce. En effet, 44,0% des entreprises ont indiqué Description comparative des résultats 20 
utiliser les clients comme sources d'information. En revanche, le pourcentage 
d'entreprises SFIC du Bas-Saint-Laurent qui se tournent à cette occasion vers leurs 
clients est inférieurs à ceux de la Beauce et du Pays de Bade, mais plus élevé que 
celui des firmes en Alsace. Plusieurs hypothèses explicatives de l'utilisation des sour-
ces d'information peuvent être avancées parmi lesquelles on peut citer la nécessité de 
diversifier les compétences spécifiques, et la difficulté à absorber les connaissances 
externes des entreprises. 
L'analyse de l'ancrage spatial des collaborations révèle que les SFIC alsaciens de 
l'échantillon de la région maintiennent essentiellement des collaborations avec des 
partenaires de la région (à hauteur de 72,2%). En revanche, les SFIC des régions du 
Pays de Bade, du Bas-Saint-Laurent et de la Beauce coopèrent plus intensivement 
avec les partenaires qui sont situés à l'extérieur de la région. Les SFIC de ces trois 
régions semblent être davantage intégrées dans des réseaux de collaboration plus 
élargis, leur conférant des avantages importants car celles-ci peuvent être exposées 
et/ bénéficiées d'un éventail de compétences plus large provenant à la fois du niveau 
national et du niveau global, le tout dans le but d'obtenir et de maintenir un avantage 
concurrentiel.  
En ce qui concerne la perception de facteurs régionaux dans la réalisation et le succès 
des activités d'innovation, les résultats diffèrent d'une région à une autre. En Alsace, 
les conditions régionales en faveur de l'innovation semblent plus favorables comparati-
vement aux SFIC dans les trois autres régions. Au Pays de Bade, Au Bas Saint-
Laurent et en Beauce, la main d'œuvre régionale est évaluée de façon favorable, le 
climat d'innovation et l'environnement scientifique et technologique est davantage ap-
précié par des SFIC du Bas-Saint-Laurent que par SFIC des régions de la Beauce et 
du Pays de Bade. En revanche, les entreprises beauceronnes de l'échantillon ont une 
opinion peu favorable de l'ensemble des conditions régionales en faveur de l'innovati-
on. Plusieurs hypothèses explicatives de la perception des conditions régionales à l'in-
novation peuvent être avancée parmi lesquelles ont peut citer l'importance accordée 
par les entreprises à la communication politique liée aux problématiques d'innovation. 
En effet, l'innovation est un phénomène qui affecte en premier lieu les activités internes 
de la firme, mais qui est également lié aux conditions externes auxquelles est soumise 
la firme, notamment l'ensemble des acteurs, institutions et activités de soutien qui 
constituent son environnement régional. Analyse  21 
Tableau 2:   Description des résultats (en pourcentage du nombre d'entrepri-
ses de chaque échantillon régional) 
Indicateurs et 
modalités 










Moins de 1,0% du CA  27,8  36,0  51,5  32,0 
Entre 1,0 et 8,0% du 
CA 
55,6 16,0  9,1  12,0 
R-D 
Plus de 8,0 % du CA  16,7  48,0  39,4  56,0 
Clients 5,6  64,0  21,2  44,0 




che et de TT 
61,1 28,0  30,3  34,7 
Local et régional  72,2  16,0  18,2  32,0  Ancrage spatial des 
collaborations 
Extrarégional 27,8  84,0  81,8  68,0 
Défavorable 20.0  0,0  27,3  48,0 
Neutre 28,0  55,6  30,3  28,0 
Perception de la 
main d'oeuvre régi-
onale 
Favorable 52,0  44,4  42,4  24,0 
Défavorable 5,6  12,0  21,2  44,0 




gique  Favorable 66,7  32,0  51,5  32,0 
Défavorable 16,7  20,0  24,2  44,0 




Favorable 50,0  44,0  54,5  32,0 
6 Analyse 
L'analyse multi variables de type CATPCA (categorical principal components analysis) 
intègre simultanément les objets concernés (à savoir les 101 firmes constituant 
l'échantillon) et les modalités d'une sélection de variables. L'objectif est d'être en mesu-
re, à l'issue de l'analyse, de caractériser les objets examinés grâce à l'identification de 
relations ou de motifs d'associations (association patterns) entre objets et modalités 
qui ne pourraient être détectés dans le cadre d'analyses descriptives de type mono- ou 
bi-variables. D'une façon générale, l'application d'une procédure CATPCA repose sur Analyse  22 
des transformations vectorielles des variables associés à chaque objet analysé (à sa-
voir dans le cas présent les SFIC examinés).7 
Les variables suivantes ont été intégrées dans cette étape de l'analyse:  
•  la localisation régionale; 
•  le niveau de dépenses de R-D; 
•  la perception du climat d'innovation régional; 
•  la perception de l'environnement scientifique et technologique; 
•  la perception de la main d'œuvre régionale;  
•  l'ancrage spatial des collaborations; 
•  les sources externes d'information (clients, concurrents, organismes de recherche et 
de transfert de technologie). 
Le graphique suivant (figure 4) permet de positionner schématiquement les caracté-
ristiques des entreprises examinées à l'aide de deux axes. Ces deux principales di-
mensions résultant de l'analyse qui permettent d'expliquer à elles seules 60% de la 
variance observée. La première dimension (D1) oppose essentiellement perceptions 
positives et négatives de l'environnement régional. La seconde dimension (D2) fait 
ressortir l'opposition entre niveaux faibles et élevés de dépenses de R-D.  
L'analyse fait ressortir trois cas de figure en termes de profil régional des SFIC obser-
vés:  
• En  Alsace, les SFIC se caractérisent par (i) des perceptions très positives de la 
main d'œuvre locale, de l'environnement scientifique et technologique et du climat 
local d'innovation; (ii) un ancrage territorial très marqué des collaborations; (iii) un 
niveau faible de dépenses de R-D; et (iv) un rôle des organismes de recherche et 
de transfert de technologie comme source d'innovation plus fréquent que dans les 
autres régions. 
•  Les SFIC localisés au Pays de Bade et dans le Bas-Saint-Laurent présentent des 
caractéristiques similaire en termes de surreprésentation statistiques de certaines 
modalités: (i) un niveau élevé de dépenses de R-D; (ii) un degré de perception 
moyen du cadre d'activité régional (en termes de main d'œuvre locale, d'environ-
nement scientifique et technologique et de climat local d'innovation); (iii) un ancrage 
territorial des collaborations bien moins marqué que dans le cas de l'Alsace; et (iv) 
                                                  
7   Meulman et al. (2002; 2004) détaillent les aspects conceptuels et techniques relatifs à l'uti-
lisation de procédure CATPCA. Zenker (2007) applique cette procédure aux champs d'in-
vestigation concernés par l'analyse de phénomènes d'innovation à l'échelle régionale. L'a-
nalyse présentée ici a été réalisée à l'aide du logiciel SPSS, module CATPCA. Analyse  23 
une prépondérances des clients et plus encore des concurrents comme sources 
d'innovation. 
•  Les SFIC situés dans la Beauce se distinguent en termes statistiques des cas ob-
servés ci-dessus du fait (i) de perceptions très défavorables de l'environnement 
régional; (ii) d'un niveau de dépenses de R-D moyen; (iii) de l'absence d'un type 
dominant de sources d'innovation comparativement aux entreprises des autres 
régions.  
Figure 4:  Représentation schématique 
 






Ancrage territorial faible 
Perceptions défavorables 
•  climat d'innovation 
•  main d'oeuvre 
•  environnement S&T 
Perceptions favorables 
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•  main d'oeuvre 




SI = org. de rech. et de TT 
Ancrage territorial fort 
SI = source d'information 
SI = clients 
 
L'ensemble des analyses réalisées montre que, pour les SFIC observés, un lien entre 
innovation et perceptions peut être établi. Cependant, cette relation, loin d'être univo-
que, est complexe. L'approche adoptée se base sur l'hypothèse que les perceptions de 
l'environnement éclairent les choix relatifs aux activités d'innovation. Ainsi, s'il est pos-
sible d'opposer un niveau de R-D (interne) élevé à un niveau faible d'investissements Conclusion  24 
dans ce domaine, s'interroger sur la coïncidence de ces choix avec la perception de 
l'environnement régional d'innovation fait apparaître qu'une perception particulièrement 
favorable semble être corrélée négativement à un niveau élevé d'investissements en 
R-D (interne). Ceci est en particulier cohérent dans une logique où l'ancrage territorial 
des relations est fort et où les organismes de recherche et de transfert de technologie 
constituent une source majeure d'informations extérieures à l'entreprise. Ce type de 
situation est illustré par les SFIC alsaciennes. A l'opposé, des entreprises caractéri-
sées par une perception défavorable de leur environnement régional et par un faible 
ancrage territorial de leurs relations sont davantage enclines à se consacrer à des acti-
vités (internes) de R-D. Ce type de situation semble correspondre pour l'essentiel au 
SFIC localisées en Beauce. Enfin, d'une façon générale les SFIC tant du Pays de Ba-
de que du Bas-Saint-Laurent semblent dans une situation intermédiaire en termes de 
perception de leur environnement régional. Toutefois ces entreprises investissent de 
façon conséquente en R-D (interne) et, fait plus marquant encore, leurs clients et leurs 
concurrents sont surreprésentés comme sources externes d'innovation par rapport aux 
SFIC des deux autres régions examinées. 
7 Conclusion 
L'enjeu de cet article est de montrer que le contexte régional influence les comporte-
ments d'innovation des SFIC. La présente contribution –s'attache -à améliorer la 
compréhension des SFIC en partant de l'hypothèse d'un rapport spécifique entre com-
portements d'innovation des SFIC et type de contexte régional. Le travail empirique 
porte sur une centaine de SFIC et s'efforce d'établir une comparaison entre les quatre 
régions suivantes: le Bas-Saint-Laurent et la Beauce (Canada), l'Alsace (France) et le 
Pays de Bade (Allemagne). L'analyse empirique repose sur quatre dimensions: (i) les 
efforts d'innovation en interne, mesurés a l'aide des dépenses de recherche et déve-
loppement; (ii) les flux d'information liés au processus d'innovation; (iii) la localisation 
des partenaires; (iv) la perception de trois facteurs régionaux liés a l'innovation (à sa-
voir la main d'œuvre, l'environnement scientifique et technologique et le climat d'inno-
vation). L'approche par les perceptions introduit la dimension subjective et individuelle 
dans l'analyse des rapports entre processus d'innovation et ancrage territorial. Il de-
vient ainsi possible de définir le contexte régional comme la façon dont les SFIC 
perçoivent leur environnement immédiat. 
Il est possible, sur la base notamment d'analyses statistiques multi variables, de conc-
lure que les processus d'innovation observés revêtent un caractère territorial spécifi-
que. Les résultats obtenus suggèrent en effet que si le processus d'innovation est un 
phénomène qui affecte en premier lieu les activités internes des SFIC, ce processus Bibliographie  25 
est également influencé par les conditions externes auxquelles est soumise la firme. 
Ces conditions incluent notamment l'ensemble des acteurs, institutions et activités de 
soutien qui constituent l'environnement régional. Cependant, cette relation s'avère 
complexe et varie d'une région à une autre. En effet, les résultats suggèrent l'existence 
de modèles d'innovation différents dans les différentes régions étudiés. A titre d'exem-
ple, les firmes allemandes et canadiennes affichent des efforts d'innovation (investis-
sements et personnels de R-D) plus élevés que leurs homologues françaises. L'an-
crage territorial des relations d'innovation varie très fortement. Ainsi, les SFIC situés en 
Alsace s'adressent essentiellement à des sources externes locales et régionales tandis 
que les SFIC localisées en Beauce se tournent pour l'essentiel vers des sources exté-
rieures à leur région. Il est possible de croiser ces résultats avec l'appréciation élevée 
des capacités scientifiques et technologiques, du climat d'innovation et de la qualité de 
la main d'œuvre disponible pour les régions du Pays de Bade et de l'Alsace et une 
appréciation moyenne à faible pour les régions du Bas-Saint-Laurent et de la Beauce. 
Les enseignements qui découlent de cette étude et de la comparaison des régions 
concernées sont susceptibles de constituer une source de réflexion pour les politiques 
régionales de développement par l'innovation. Ces résultats suggèrent clairement la 
nécessité d'adapter les stratégies et instruments régionaux de soutien à l'innovation. 
Ces résultats confortent notamment l'hypothèse de l'importance de la communication 
politique liée aux problématiques d'innovation. En effet, l'innovation est un phénomène 
qui affecte en premier lieu les activités internes des firmes, mais qui est également lié 
aux conditions externes auxquelles sont soumises les firmes, notamment l'ensemble 
des acteurs, institutions et activités de soutien qui constituent leur environnement régi-
onal.  
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